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Éditeur : Les éditions de l’atelier
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Comme les lecteurices de ce blog le savent sûrement, je pense que la place prise par le numérique
dans nos vies justifie qu’on réfléchisse sérieusement à cette transition que nous vivons. Donc, ce livre
est une bonne idée. Mais, comme beaucoup d’ouvrages collectifs, il souffre d’un manque évident de
coordination entre les auteurices, dont les différentes contributions sont de niveaux très inégaux.

On y croise ainsi des baratineurs classiques comme Luc Ferry, personnage qu’on aurait pu penser
définitivement démonétisé. Sans surprise, il parle d’un sujet cliché, le transhumanisme (le mannequin
de paille classique de beaucoup d’≪ intellectuels ≫ français). Sans aller aussi loin dans la vacuité, on
trouve aussi dans ce livre des articles par des auteurs dont on peut se demander s’ils maitrisent leur
sujet. Ainsi une auteure présentée comme spécialiste des questions bancaires déplore que l’IA a des
biais quand elle décide d’accorder un prêt ou pas (un exemple, typique de la sur-utilisation de la notion
de biais ; évidemment qu’un outil d’aide à la décision en matière de prêts va être mal disposé envers les
gens ayant des revenus faibles et irréguliers). Le texte de présentation de chaque contribution a aussi
sa part de responsabilité, comme celui de l’article sur la chaine de blocs qui dit que les données sont
cryptées (et, non, le problème n’est pas l’utilisation de cet terme <https://www.bortzmeyer.org/
cryptage-n-existe-pas.html>, ≪ chiffrées ≫ n’aurait pas été mieux). Enfin lisant un livre qui se
veut de réflexion sur le numérique, je vois la phrase ≪ les technologies digitales sont des technologies
qui sont faciles à prendre en main ≫, et je me demande si l’auteur l’a fait exprès.

Bon, assez critiqué, il y a aussi des analyses intéressantes (j’ai dit intéressantes, pas forcément que
j’étais 100 % d’accord) : Pauline Türk réfléchit sur l’utilisation du numérique pour améliorer le pro-
cessus démocratique, Ophélie Coelho traite de géopolitique et détaille les risques liés à la dépendance
vis-à-vis d’entreprises ou d’États, Lionel Maurel plaide pour l’ouverture des résultats des recherches
scientifiques, mais aussi (avec nuances) pour l’ouverture des données de recherche, Philippe Bihouix ex-
plique concrètement comment réduire l’empreinte environnementale, Jessica Eynard questionne l’iden-
tité numérique (même si je la trouve bien trop optimiste sur le projet d’identité numérique étatique au
niveau de l’UE), Amine Smihi décrit la vidéosurveillance vue de son rôle d’élu local, etc.

Bref, un tour d’horizon de beaucoup de questions que pose la place du numérique dans notre société.
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